
LE ROSMIRE

sacerdotal qu'est l'abbé Thellier de Poncheville, j'ai entei
ici le Père Sertillanges, j'ai entendu hier soir M. 1 'abbé I
granges dans une conférence qui restera comme l'une des 1
éloquentes-et je crois la plus éloquente-de cette semaïi
j'ai entendu parler avant-hier encore l'abbé Thellier de P
cheville prêchant l'heure d'adoration aux Semainiers, et
vous assure qu'il faut être bien sévère, et bien pourfend
de doctrine, pour affirmer que ces hommes sont dangereux
font grand dommage à l'Eglise de France. Et il serait
qu'au Canada l'on ne donnât pas trop cours à cette criti
qui veut démolir et stériliser les meilleures forces du cat
licisme contemporain. Ces hommes ne revendiquent assi
ment pas l'infaillibilité doctrinale ; mais ils se déclarent
soumis de l'Eglise, et tout prêts à rectifier leurs doctrineý
les juges autorisés dans l'Eglise leur signalent des inexa
tudes ; ils sont reconnus par leurs évêques comme les ou
ers les plus utiles et les plus dévoués de la cause sociale
tholique à quoi bon s'acharner à les détruire ou à les
courager?

Voici maintenant le mot de la fin:

"Tout à l'heure, j'ai dit à Mgr Gibier quelles fortifiai
leçons les Canadiens allaient apporter de Versailles. Sa Gi
deur a bien voulu répondre que le Canada n'a rien à appi
dre de la France. Cette parole de bienveillance est t
aimable pour être tout à fait exacte. Nous pouvons appi
dre quelque chose - et nous le devons - de la France cat
lique, qui se ressaisit, qui lutte, qui travaille, et qui
refleurir le printemps de sa vie chrétienne. Il y a touj<
quelques analogies entre les institutions sociales des peu
contemporains. Si nous n'avons pas chez nous à faire i
jours des œuvres de conquête religieuse, nous avons à c;
beaucoup d'Suvres de préservatiou, et beaucoup d'œuvreý
conservation, et beaucoup d'oeuvres de développement so
et catholique. Puissions-nous être toujours à la hauteur
tâches nécessaires, et ne pas nous enfermer dans la stérilh
trop commode abstention 1"
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